
Depuis 

le début ! 

 
 
 
La grande carcasse d’Yves THIRE, dont le 
sourire illuminait toute la face, ne déambulera 
plus dans les tribunes d’Espinassou chaque 
dimanche. Celui qui fut un grand seconde ligne 
dans notre club, puis un grand président en 
même temps qu’un grand chef d’entreprise 
s’est éteint en ce début de Novembre. 

   
   Ses amis rugbymen sont tristes. Nombreux d’ailleurs sont ceux qui 

doivent leur parcours professionnel, celui d’un conjoint ou d’un proche 
à la générosité du grand Yves. Mais, même dans ces circonstances 
difficiles, «Depuis le Début» ne peut déroger à sa vocation de faire 
sourire au travers des anecdotes croustillantes que nous aimons vous 
rapporter. Aussi, c’est l’une d’elles parmi les nombreuses qui ont 
accompagné la vie d’Yves (qui sur le sujet, n’était pas le dernier), que 
nous avons choisi de vous faire partager. 

 
Le Stade Niortais venait d’accéder au Groupe B de première division et 
notre président qui était aussi PDG de la MAAF venait d’organiser pour 
l’équipe 1 avec le concours des autres Mutuelles Niortaises, une 
tournée aux Antilles. Deux matchs allaient y être disputés contre 
différentes sélections des Caraïbes. Nous déambulions en Martinique le 
long du port de plaisance des Trois Ilets pour y rejoindre un restaurant. 
Notre président, tout sourire dit alors à Philippe J., notre agriculteur 
3ème ligne qui marchait auprès d’un dirigeant , Guy Baillon : «T’es pas 
capable de le foutre à l’eau». Il savait à qui il s’adressait car Philippe 
était en général prêt à  tout et il réfléchissait après !! 
Un coup d’épaule bien donné et voilà notre ami Baillon chutant dans 
l’eau, que dis-je, le cloaque du port 3 mètres plus bas. 
 Les lunettes disparues au fond de l’eau, le pauvre malheureux, 
paniqué, s’accrochait tant bien que mal aux cordages des bateaux 
arrimés là, tout en se débattant dans une mousse jaunâtre où 
surnageaient poissons morts et bouteilles plastiques. 
Les 2 complices Yves et Philippe étaient aux anges. Les autres 
spectateurs de la scène commençaient, eux, à s’inquiéter quand, d’un 
bateau tout proche, apparaissaient deux jeunes marins qui d’emblée se 
montraient très «gays», mais pas uniquement à cause de leur sourire. Ils 
portaient alors secours à notre infortuné dirigeant et le hissaient à bord. 
Nous devions le revoir une heure plus tard, douché, habillé de 
vêtements secs que lui avaient passé ses sauveteurs, mais sans lunettes 
ce à quoi nous n’étions pas habitué. Alors là, je ne vous parle pas de ce 
qu’il a pu entendre à propos de son court séjour sur le bateau avec ses 
deux hôtes «gays». Notre ami Yves, qui dans ces moments là souriait 
autant avec les yeux qu’avec les lèvres, imaginait des tas de scénarios 
qu’il faisait partager à son entourage. 

 
Mais à aucun moment, lui comme Philippe ne s’étaient effrayés de la 
situation inquiétante dans laquelle se trouvait notre ami Baillon en train 
de se débattre pour survivre dans les eaux crasseuses et nauséabondes 
d’un port de Martinique.  

 
                 Alain Rouvreau 
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Au Stade Espinassou ce jeudi la, sur le terrain côté rocade, c’est un 
entraînement pas comme les autres. En effet, on sent une ambiance 
inhabituelle chez les anciens. D’abord, les participants sont un peu plus 
nombreux ce soir la. On échange des phrases du genre : «tu y vas 
toi ?», «Combien on est ?», «A quelle heure faut y être ?», «C’est ou 
déjà ?», «Qu’est-ce qu’on mange ?», «Tu l’as goûté toi ?», «Il a goût de 
cerise» dit-on ici, «Non, de groseille !» dit-on plus loin, affirmatif. 
 
Il semblerait que l’aspect sportif ce soir la ne soit pas la motivation 
première. 
En effet,  la passe est distraite, le cadrage débordement furtif, la prise 
d’intervalle anecdotique, le débordement sur l’aile vite expédié. Bref, 
l’ancien est préoccupé. L’ancien s’interroge. Cerise ou groseille ? 
Signe que c’est un soir pas comme les autres, le traditionnel : 
«Le dernier qui marque a gagné !» est expédié sans que personne n’en 
rajoute. Après une douche bienvenue car malgré tout nous avons couru 
et transpiré et un traditionnel passage au club-house, nous nous 
retrouvons au St-Louis chez Jacques, 
 
pour la traditionnelle soirée BEAUJOLAIS. Ouf !... 
 
Avant de passer aux choses sérieuses, quelques rafraîchissements 
achèvent de nous redonner le moral. Puis nous nous mettons à table 
devant une tartine de pain grillé accompagné de mojettes, grillons, 
pétales de jambon de pays et salade verte. Le tout arrosé de 
Beaujolais, recommandé par toutes les facultés de médecine. Entre 
deux bouchées quelques voix entonnent une chanson de circonstance 
dont les paroles et le refrain sont identiques : «Et il est ou, et il est ou, 
et il est ou le beaujolais, la, la, la, la, …» quelques notes suffisent. Le 
patron rapplique avec quelques flacons … On a frôlé l’émeute. 
La soirée est animée par Stéphanie et son accordéon diatonique. Son 
autorité souriante et sa voix bien posée, arrivent à couvrir la voix au 
timbre particulier mais néanmoins mélodieuse, de «La Sole» 
L’auditoire est à l’écoute et Stéphanie quitte la salle sous des 
applaudissements mérités et quelques euros en poche. Le fromage et 
dessert étant avalé, Le musicien au chapeau (toujours à l’accordéon) 
qui succède à Stéphanie, arrive à point nommé pour les chansons à 
boire. 
Les anciens, dont les voix savent se faire puissantes, nous  parlent 
alors de l’aimable Fanchon la bonne chrétienne que tout le monde 
connaît.  
 
Je laisse aux couches tard ce soir la, le soin de vous raconter la fin de 
l’histoire, qui, comme toutes les bonnes histoires, se terminent en 
chansons. 
 
Et l’ancien a du répertoire… 
                                                                                      Serge Sirac 
 



Cette lettre d’information, destinée aux adhérents de l’Amicale des Anciens, 
est ouverte à tous les acteurs du Stade Niortais désirant s’exprimer, dans un 
esprit constructif et convivial. L’humour est le bienvenu. Nous attendons vos 

articles,  témoignages, analyses, histoires, photos, etc. … 
 
Pour tous contacts : 
Alain Rouvreau :  alrouvreau@hotmail .fr 
Bernard mehouas : Bernard.mehouas221@orange.fr 
Serge Sirac : serge.sirac@club-internet .fr 
Fabien Tratapel : ftratapel@free.fr 
 

Ou à l’entraînement le jeudi au stade Espinassou à 18h 30 
 
                  Photos : Bernard Méhouas 

 
 

 
 

        «Perles de culture stadiste» 

L’horoscope de Bernard Méhouas , 
le Mage de Fressines 

Je vous parle d’un temps que les moins de 20 ans (et même plus !) ne 
peuvent pas connaître. Le Stade Niortais évoluait parmi l’élite et le 
mercato ne s’effectuait pas encore en Poitou-Charentes mais plutôt du 
coté du Pays Basque. C’est ainsi qu’évoluaient dans notre team fanion 
des Gurutchateguy, des Perez , des Gracia ,des Ruiz etc.… 
Un de nos piliers de l’époque Ramon R… rappelait un peu par sa 
corpulence et surtout sa  coupe de cheveux, Balan le pilier qui jouait au  
Biarritz Olympique. 
Lors des longs déplacements dont le départ s’effectuait la veille du match, 
sa crainte était que d’autres avant lui aient occupé le lit de la chambre 
d’hôtel qui lui était attribué. Aussi procédait-il à un examen minutieux des 
draps avant de se glisser dans son lit. 
Le grand jeu de ses coéquipiers était alors de récupérer ses clés de 
chambre avant qu’il ne s’y rende et de s’arracher quelques poils pubiens 
qu’ils glissaient délicatement dans ses draps. 
Inutile de vous parler du scandale qu’il déclenchait auprès des patrons de 
l’hôtel pour faire changer ses draps immédiatement tandis que non loin de 
là, dans le salon, une équipe de copains se délectait en observant toute 
cette agitation . 
Nul doute qu’ils devaient ensuite lui fredonner cette célèbre chanson : 
 
«Faut-il pour un poil de c..,  pour un poil de c.., faire tant de manières 
Faut-il pour un poil de c.., pour un poil de c.., faire. tant de façons 
 

                                   Alain Rouvreau 

Actualité 
du mois … 

Le vendredi 5 décembre à 19H 
Match contre les anciens de Surgères suivi d’un repas 
au Club-House d’Espinassou 
 
Le jeudi 18 décembre 
Après l’entraînement l’Amicale offre un pot aux seniors.

Le Côtes de Blaye - cru des Anciens 
 (À réserver rapidement) 

Château les «Petits Arnauds» 2005 
Tarif : 5,80 Euros la bouteille 

Disponible de suite 
Le carton de 6 bouteilles : 34,80 Euros 

Livraison effectuée sur demande tous les jeudis soirs, après 
l'entraînement. Paiement à la livraison. 

Horoscope 2009: 
 
Licorne (34 juillet – 32 décembre) 
Aujourd’hui, j’aborderai un seul signe celui incontournable de la licorne pour 
toute l’année 2009. 
 
Les licornes nées sous l’influence de Saturnin (vous vous rappelez le petit 
canard jaune ?) auront fort à faire lors du premier trimestre. Votre conjoint ou 
partenaire pourrait vous reprocher de rentrer systématiquement tard après les 
entraînements du jeudi. Vous prétextez toujours une discussion soutenue avec 
quelques acolytes sur la crise économique mondiale ou autre sujet brûlant de 
l’actualité. Vous gagnerez à dire la vérité. Vous n’avez pas eu la volonté 
nécessaire pour refuser le dernier demi de bière qui vous a été remis entre les 
mains. Si vous arrivez à dire ces mots simples, vous serez alors sur le chemin 
de la vérité et le pardon viendra. Vous connaîtrez une grande paix intérieure. 
L’autre voie possible est de ne rien dire du tout, de continuer votre petit 
manège et là vous pourrez déstabiliser votre vie de couple. C’est vous qui 
voyez finalement.  
 
Côté argent, le second trimestre vous sera favorable. En fait c’est surtout votre 
combine à ne jamais apporter le shampoing et le gel douche qui vous fera faire 
des économies. Cela ne durera qu’un temps, votre tour viendra. Vous 
remarquerez vite que vos copains vous bouderont et vous feront des réflexions 
fort désagréables. 
 
Pour la santé, l’année risque d’être très dur. Attention aux terrains gras dus 
aux fortes pluies hivernales surtout en février. Une plaie mal soignée suite à un 
virulent coup de crampons pourrait dégénérer en gangrène et vous pourriez y 
laisser votre jambe gauche. Pas bon du tout, les prévisions ! Moi, à votre place, 
sachant cela, je demanderai un certificat médical qui vous dispense de 
pratique du rugby jusqu’au 31 mars. Mais, bon tout ceci n’est qu’une prévision 
et en ce moment avec les années, ma vue a tendance à baisser. Je ne voulais 
surtout pas vous saper le moral. 
En tous les cas, si vous passez bien février, tout ira pour le mieux. Alors bonne 
année 2009.  

A commander sans modération 


